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LE  PÉRIL  ANA  RCHIQUE 


(Janvier  1894). 


—  Papa,  ne  te  trompe  pas  pour  ta  bombe  :  20 J  C5  Ko.  Gfl  II3  Az  0*30. 

—  Bien!  Avec  de  l'acide  sulfurique  et  du  savon  noir...  ça  ira! 


3 


—  Nous  sommes  perdus!  ton  i e 


4 


LE  PÉRIL  ANARCHIQUE 


(Janvier  1894). 


;  est  du  jury... 


5 


LE  PÉRIL  AN  A  BCHIQU  E 


(Janvier  1894). 


6 


(Janvier  1894). 


—  Devine  avec  qui  nous  dînons  ce  soir  chez  les  Reypus?  Avec  le  juge 
d'instruction  qui  a  fait  fureter  chez  nous,  il  y  a  un  an,  jour  pour  jour! 
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AU  MINISTÈRE  DE  L'INTÉRIEUR 


—  Est-ce  qu'on  n  va  pas  bientôt  me  1'  nommer  préfet,  celui-là?. 
J'  commence  à  en  avoir  soupé  de  sa  têteî... 


LE  PÉRIL  ANARCHIQUE 


Mme  la  duchesse  d'Uzès  se  propose 
d'adopter  la  fille  de  Vaillant. 

(Janvier  1894).. 


—  Ah!  là,  là!  J'  t'écoute  que  j' les  frais  tous  sauter,  si  j  étais  sûr  qu'eun' 
duchesse  nous  l'adopte. 


y 


2 


CHEZ  CORNÉLIUS  HERZ 

(Février  1894.) 


—  Les  deux  Français  qui  ont  écrit  hier  à  monsieur  sont  dans  le  salon. 
Le  moribond  de  Bournemouth.  —  J'y  \ais;  apportez-moi  ma  robe 
de  chambre  et  mes  béquilles. 
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INTÉRIEUR  PARLEMENTAIRE 

(Février  1894). 


—  Mon  cher  Prince,  je  vous  ai  fait  venir  pour  rassurer  Y 


12 


EN  A LLEMAGNE 

(Février  1894). 


PANAMA 


15 


LE  PÉRIL  ANARCHIQUE 


,  (Février  1894). 

i 


—  Madame  vient  de  m'  dire  qu'elle  nous  donne  ce  soir  sa  loge  à... 

—  Parbleu!  à  présent  qu'y  a  du  danger! 

16 


3 


L'ESPRIT  NOUVEA  U 

(Mars  1894). 


LE  PÉRIL  ANARCHIQUE 


MINISTÈRE  DES  COLONIES 

(Mars  1894). 


22 


A  L'HOTEL  DE  VILLE 


(Avril  1894). 


23 


L'ESPRIT  NOUVEA  U 


(Avril  1894). 


—  Les  habiles  ou  les  rêveurs  qui  promettent,  à  la  foule  trop  nombreuse  de 
ceux  qui  souffrent,  l'entrée  prochaine  dans  une  sorte  d'Éden  terrestre,  ne  font  que 
les  détourner  de... 

—  Mais,  monsieur  le  député,  Charles  X  a  dit  tout  cela  à  mon  pére. 

24 


CHEZ  LE  MINISTRE 


ÉLECTIONS  MUNICIPALES 


2<i 


L'ÉLOQUENCE  PARLEMENTAIRE 


(Avril  1894), 


—  Oui,  mon  ami,  réjouissez-vous.  La  démocratie  vous  donne  en  réalité  une 
participation  de  plus  en  plus  large  aux  jouissances  générales,  matérielles  ou 
morales,  qu'a  amenées  le  progrès  social  dans  ses  multiples  manifestations. 

—  Comme  c'est  clair! 


27 


(Avril  1894). 


—  Dites-moi,  monsieur  le  comte,  alors,  comme  ça,  j'  peux  prendre 
Saint-Ferjeux  gagnant  et  Canada  placé?... 


LE  PÉRIL  ANARCHIQUE 


(Avril  1894). 


Le  geste  est  beau. 
29 


LE  SOIR  DU  I"  MAI 


31 


CHEZ  UN  MINISTRE 


(Mai  1894). 


32 


CRISE  MINISTÉRIELLE 


(Mai  1894). 


NOUVEA  U  MINISTRE 


(Mai  1894). 


34 


LA  CRISE 


—  Veux-tu  lui  faire  une  bonne  blague?...  Allons  chercher  Constans. 

35 


BEA  UX-ARTS 


(Juin  1894). 


36 


CASIMIR  PÉRIER 


RETOUR  DE  VERSAILLES 


APRÈS  L'ÉLECTION  CASIMIR  PÈRIER 

(Juillet  1894). 


—  Que  veux-tu  que  j'  te  dise?...  C'est  fait.  Mais  avoue  toi-même  que 
Brisson  n'aurait  pas  été  rigolo. 


42 


43 


Le  nouveau  président  ne 
fait  partie  d'aucun  des  grands 
cercles  de  Paris. 

(Extrait  d'un  communiqué.) 


(Juillet  1894). 


—  J'ai  eu  très  peur,  je  l'avoue!...  On  m'avait  dit  que  vous  étiez  du  Jockey. 


44 


A  LA  FÊTE  DE  NEUILLY 


(Juillet  1894). 


PÉRIL  ANARCHIQUE 


4G 


Août  1894). 


—  Pardon!...  voilà  à  peine  huit  jours  que  nous  nous  connaissons. 


LE  PÉRIL  ANARCHIQUE 


(Août  1894). 


—  Pour  votre  gendre?  Glissez  dans  son  linge  une  collection  du  Père 
Peinard,  envoyez  une  lettre  anonyme  au  préfet...  et  vous  serez  tran- 
quille jusqu'à  la  rentrée. 


48 


LE  PÉRIL  ANARCHIQUE 

APRÈS  L'ACQUITTEMENT 


CHEZ  LE  COMMISSAIRE 


(Août  1894). 


—  Il  paraît  que  vous  êtes  innocent...  Mais  n'y  revenez  plus! 


50 


LE  PA  NM  UFLISME 

(Août  1894). 


) 


—  Je  pense  que  vous  n'allez  pas,  sous  prétexte  qu'il  y  a  des  pauvres, 
m'attirer  des  curés  chez  moi  ! 


51 


BUREAU  DES  RECHERCHES 


(Août  1894). 


—  M'a-t-on  trouvé  quelqu'un  pour  endosser  l'affaire  Barrême? 

52 


CEMPUIS 


53 


A   W  E  Y  BRIDGE 

AUX    FUNÉRAILLES   DU    COMTE    DE  PARIS 

(Septembre  1894). 


Un  agent  de  la  plage  Beauvau.  —  Nous  avons  tout  vu,  tout 
entendu;  le  rapport  est  fait...  Allons  maintenant  demander  à 
diner  à  Cornélius  Herz. 


54 


VOYAGE  PRÉSIDENTIEL 


(Septembre  1894). 


—  Brigadier,  où  sont  vos  hommes? 

—  Mais,  comme  d'habitude...  deux  sont  avec  des  bouquets  au  passage  à 
niveau;  j'en  ai  quatre  dans  la  foule,  pour  acclamer;  et  les  trois  autres 
sont  allés  coffrer  un  suspect. 


5o 


LA  RÉPUBLIQUE  DES  BOURGEOIS 

(Septembre  1894). 


LE  RETOUR  DES  CHAMBRES 

(Octobre  1894). 


CHEZ  LUI 

(Octobre  1894). 


—  Mais  c'est  l'ancienne  guimbarde  de  l'Empereur? 

—  Parbleu  !  Je  suis  monté  dedans  au  4  septembre. 


58 


L'ASSISTANCE  PUBLIQUE 

(Octobre  1894), 


(Octobre  1894.) 


—  Pourquoi  cette  hostilité  ? 

—  Parce  que,  pour  eux,  tu  n'es  qu'un  amateur...  Tu  n'as  pas  fait  tes 
classes  au  café  de  Madrid. 


60 


AU  MINISTÈRE  DE  LA  GUERRE 

(Novembre  1894). 


—  Ah!...  c'est  vous  1'  député?  Eh  bien,  ici,  mon  garçon,  vous  allez 
apprendre  à  vous  taire  ! 


62 


LE  CHANTAGE 

(Novembre  1894). 


CHEZ  LE  JUGE  D'INSTRUCTION 

(Décembre  1894). 


65 


—  Six  heures  que  j'attends!  !  V  seriez  bien  gentil  de  m'  dire 
si  mon  client  est  arrêté. 

66 


Le  capitaine  Dreyfus  a  été  à  l'una- 
nimité condamné  à  la  déportation  per- 
pétuelle dans  une  enceinte  fortifiée  et 
à  la  dégradation  militaire. 


(Décembre  1894). 


D'Alsace  :  «  Bravo!  » 


67 


LES  MINES  D'OR 

(Décembre  1894). 


LE  CHANTAGE 

(Décembre  1894). 


—  Vous  avouez  que  le  journal  tirait  à  1,600,  et  vous  ne  vous  demandiez 
pas  d'où  venait  l'argent? 

Le  rédacteur.  —  Mon  Dieu,  monsieur  le  juge,  nous  croyions  tous  que 
ça  venait  des  fonds  secrets. 


60 


LA  LESSIVE 

(Janvier  1895). 


ÉLECTION  GÉRA  ULT-RICHA  RD 

(Janvier  1895). 


Sous  FÉLIX  FAURE 


10 


L'INVESTITURE 

(Janvier  1895; 


—  Allez  me  chercher  le  tailleur  de  M.  Garnot. 


7o 


A  HENRI  ROC HE FOR T 


(Janvier  1895). 


76 


77 


LA  RENTREE  AU  TRIPOT 


LES  FONDS  SECRETS 

(Février  1895). 


A  U  MONT-DE-PIÊTË 


(Mars  1395). 


—  ...  Enfin  vous  devez  bien  avoir  un  papier  quelconque...  une  quittance 
de  loyer?... 

—  Y  a  longtemps  que  j'  n'ai  plus  d' quittance  de  loyer,  mais  v'ià  ma  carte 
d'électeur. 


8J 


LA  DÉFENSE  NATIONALE 

(Mars  189 


LA  COMMISSION  D'ENQUÊTE 

(Mars  1895). 


s:; 


APRÈS  LE  DISCOURS  IMPÉRIAL 


(Mars  1895). 


—  Le  pont  de  la  Concorde? 

—  Ya. 

—  Vous  lui  tournez  le  dos!  C'est  le  pont  d'Iéna. 

84 


LE  SCANDALE  DE  ROUBAIX 

(Avril  1895). 


—  Mon  cher  ministre,  un  électeur  a  été  provoqué  par  la  vue  d'un 
prêtre  en  uniforme.  Aussi,  comme  député  et  vénérable  de  notre  loge, 
je  vous  demande  les  palmes  pour  ce  courageux  citoyen. 


85 


.4  BOURNEMOUTH 


87 


VOYAGES  MINISTÉRIELS 


(Mai  1895). 


—  Dépêche-toi,  j'entends  le  ministre!  Voilà  tes  gants  et  ton  écharpe. 

—  Et  les  lettres  anonymes? 

—  Je  les  ai  mises  moi-même  à  la  poste. 


88 


LOISIRS  PARLEMENTAIRES 


(Mai  1895). 


Cherchant  l'équilibre  du  budget. 
89 

12 


LES  FÊTES  DE  KIEL 


91 


92 


LOISIRS  PARLEMENTAIRES 

(Juin  1895). 


(Juin  1895). 


LE  MATIN  A  L'ËLYSËE 

(Juillet  1895). 


—  Ça  te  va  bien  ! 

—  Eh!...  eh!...  on  ne  sait  pas! 


95 


LE  CONGRÈS  PÉNITENTIAIRE 

(Juillet  1895). 


—  Mais...  voilà  une  cellule  Louis  XVI. 

—  Oui,  messieurs,  ça  vient  du  garde-meuble.  (Confidentiellement  :)  Vous 
voyez,  Cornélius  n'aurait  pas  été  à  plaindre. 


L'ANNIVERSAIRE  DE  WISSEMROURG 


97 


13 


AU  MON  T-DE-PIËTË  DE  CARMAUX 


(Août  1895). 


98 


LA  GRÈVE  A  CARMAUX 


(Août  1895). 


99 


CHEZ  LA  SOMNAMBULE 


(Août  1895). 


100 


101 


AU  MINISTÈRE  DE  LA  GUERRE 

(Septembre  1895). 


103 
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14 


A   TANANARIVE,  EN  189  6 

(Octobre  1895). 


—  Combien  ces  chaussettes? 

—  Deux  schellings  six  pence. 
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107 


LA  RENTRÉE  DES  CHAMBRES 

(Octobre  1895). 


RESULTAT  D'ÉLOQUENCE  PARLEMENTAIRE 

(Octobre  1895). 


411 


EN  QUITTANT  LE  MINISTÈRE 

(Novembre  1895). 
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115 


H6 


A R TON  ARRÊTÉ 

Novembre  1895). 


417 


A  LA  RECHERCHE  D'UNE  GRÈVE 


(Novembre  1895). 


118 


INTÉRIEUR  SÉNATORIAL 

(Décembre  1895). 


(Décembre  1895). 


ART  ON  CAPTIF 

Décembre  1895). 


122 


LES  PERQUISITIONS 


(Décembre  1895). 
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127 


LA  PETITE  TERREUR 


FRAIS  DE  VOITURES  DES  MINISTÈRES 


LE  MINISTÈRE  BOURGEOIS 

(Janvier  1896). 


UN  INCULPÉ  DE  CHOIX 

(février  1896). 


L'ÉTRANGER  A  PARIS 


(Février  1896). 


Devant  la  gare  de  l'Est. 


132 


LA  TEMPÊTE 


(Février  1896). 


433 


VOYAGE  PRÉSIDENTIEL 


(Février  1890.) 


Le  ministre  des  affaires  étrangères.  —  Enfin  seuls! 
Le  garde  des  sceaux.  —  Je  fais,  en  ce  moment,  perquisitionner 
chez  Bourgeois. 


134 


LE  POUVOIR  EN 


VOYAGE 

(Mars  1896). 


d36 


CUISINE  BOURGEOISE 

(Mars  1896). 


—  Je  l'ai  entendu  dire  que  vous  épiciez  un  peu  trop  vos  plats. 
Le  chef.  —  Oui...  Il  regrette  ses  blanquettes  du  Havre!  S'il  n'est  pas 
content,  qu'il  s'en  aille  ! 


137 


18 


138 


LE  MINISTÈRE  BERTHELOT 


(Avril  1896) 


—  Puis-je  voir  mon  vénéré  maître? 

—  M.  Berthelot  ne  reçoit  pas...  il  prend  une  leçon  d'anglais. 


439 


/ 

(Avril  1896). 


COLLOQUE  PARLEMENTAIRE 


(Avril  1896). 


145 


19 


LA  LETTRE  DU  PRÉTENDANT 
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151 


152 


L'IMPOT  SUR  LE  REVENU 

APRÈS   LE  VOTE 

Juillet  1896). 


—  Je  vous  croyais  POUR! 

—  Oui!  mais,  que  voulez-vous?  J'ai  besoin,  pour  le  14  juillet,  de  deux 
croix  et  de  quinze  palmes! 


153 


20 


s  le  Nord,  franc-maçon 


en  Touraine,  catholique  en  Bretagne 
155 


A  C ARMA UX 


(Juillet  1896). 


Le  commis  voyageur.  —  Prenez-moi,  au  moins,  cent  litres  d'absinthe 
comme  d'habitude. 

—  Vous  êtes  bon,  vous!...  A  présent  que  les  députés  n  peuvent  plus  s'en 
mêler,  les  grèves  vont  durer  trois  jours,  au  plus... 


157 


24 


FAISONS  DES  HOMMES 

(Août  1896). 


litres  ne  parlent  pas. 


159 


160 


AU  HAVRE,  LA  VEILLE  DES  FÊTES  RUSSES 


(Août  1896). 


161 


22 


162 


APRÈS  LES  TOASTS 


163 


EN  ORIENT 

(Septembre  1896). 


—  Ail  right! 

—  Beautiful! 

—  Very  splendid  î 


164 


23 


Service  de 


166 


EN  VILLEGIATURE  AU  HAVRE 


(Septembre  1896). 


résidence. 


167 


AVANT  LES  FÊTES  RUSSES 

(Septembre  1896). 


169 


24 


\ 


—  Mais,  monsieur,  not'  fils  es 

—  J'  m'en  f...  on  n'entre  pas  ; 


170 


A  LA  REVUE  DE  CHALONS 


ns  un  régiment  là-bas.  . 
cartes. 


171 


PENDANT  LES  FÊTES  RUSSES 


(Octobre  1896). 


—  Qu'est-ce  que  tu  vas  faire  à  la  revue  de  Châlons? 
Le  Radical.  —  Voilà  bien  les  femmes!  Tu  oublies  que  j'ai  été  colonel 
pendant  la  Commune. 


172 


APRÈS  LES  FÊTES  RUSSES 

(Octobre  1896). 


—  Qu'est-ce  que  c'est  que  cette  note  de  1,750  francs? 

—  C'est  ma  toilette  de  gala! 

—  Je  n'ai  pas  d*  galette  pour  ça. 

—  Eh  bien,  et  les  fonds  secrets! 
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174 


LE  BUDGET  DES  BEAUX-ARTS 


(Novembre  1896). 


175 


176 


4  U  MINISTÈRE  DE. 


(Novembre  1896). 


177 


26 


CONCORDE 

(Novembre  1896). 


Car  m  aux. 


179 


180 


27 


LE  BUDGET  DE  LA  GUERRE 

(Décembre  1896). 


CANDIDA  TAU  SÉNA  T 

(Décembre  1896). 


—  On  ne  traite  pas  de  voleur  un  fournisseur  qui  vend  à  faux  poids,  quand 
il  est  délégué  sénatorial  !  Habille-toi  et  va  lui  faire  des  excuses  ! 


4  84 


(1896). 


186 


FIN  D'ANNÉE 

(31  décembre  1896). 


été  trop  mauvaise...  pour  MOI. 


487 


AU  MINISTÈRE  DE  L'INTÉRIEUR 


(Janvier  1897) 


Mm 


—  Eh  bien  !  voilà  notre  Constans  tombé  ;  il  a  fait  assez  de  mal  à  la  Répu- 
blique. 

—  Oui,  en  donnant  trop  d'argent  aux  républicains...  sur  les  fonds  secrets. 


188 


A  LA  CHAMBRE 


(Janvier  1897). 


189 


29 


190 


191 


—  Hé!  m'sieur  1'  curé 


192 


LES  PRÊTRES  A  LA  CHAMBRE 


(Février  1897). 


i  perdez  votre  bréviaire  ! 


193 


EN  ORIENT 


(Février  1897). 


194 


195 


196 


AU  PALAIS 

(Mars  1897). 


Un  avocat.  —  Eh  bien!  monsieur  le  président,  Arton  mange  le  morceau? 
Le  magistrat.  —  Oui...  ça  fera  arrêter  d'honnêtes  gens  que  nous  serons 
contraints  d'acquitter  faute  de  preuves. 


197 


30 


198 


199 


LA  REPRISE  DU  PANAMA 

UNE  PARADE 

(Mars  1897). 


«  Le  destin  a  interrompu  brutalement  sa 
vie  au  détriment  certain  de  son  pays.  Elle 
est  une  leçon  et  un  encouragement  pour  les 
jeunes  générations  qui  arrivent  à  la  vie 
publique.  Puissent-elles  s'inspirer  de  cet 
exemple!  » 

(Discours  de  M.  Dupuy  sur  une  tombe  le 
16  décembre  1894.) 


201 


REPRISE  DU  PANAMA 


(Avril  1897). 


—  Ma  fille,  qui  vous  a  dit  que  nous  ne  serions  pas  inquiétés? 

—  J' tiens  ça  d' la  blanchisseuse  d'Henri  Rochefort. 
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LA  QUESTION  D'ORIENT 

(Avril  180T 


206 


EN  GRÈCE 

(Mai  897). 


208 


CE  QUI  NE  MEURT  PAS 
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